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Elle ne faisait jamais les choses à moitié. Jamais. 

Depuis toute petite, Marine savait ce qu’elle voulait, et elle s’en donnait 
les moyens. Je l’admirais pour ça, moi le petit voisin timide et effacé, 
tendance fainéant. Elle s’appliquait, répétait, apprenait. Quand elle s’at-
tachait à maîtriser un sujet, un sport, une recette de cuisine, plus rien 
ne comptait jusqu’à ce qu’elle parvienne à ses fins. Moi qui avais ten-
dance à tout abandonner en cours de route, ça m’impressionnait, même 
si parfois, elle me faisait presque peur d’être aussi entière. Ce n’était 
pas très dur de me faire peur, en même temps. Même mon ombre y par-
venait parfois. Alors les araignées, les serpents, et les filles au caractère 
trempé, n’en parlons pas... 

Je me rappelle avoir un jour entendu sa mère prétendre que depuis 
qu’elle avait à peine deux ans, il n’était plus possible de choisir ses 
vêtements à sa place, le matin. Moi, j’acceptais encore, à bientôt onze 
ans, penaud, de porter les vieux joggings devenus trop petits pour mes 
frères. Clairement, elle et moi n’avions pas le même genre d’humeurs. 
La même façon d’être au monde. Il se murmurait même dans notre en-
tourage que nous étions aussi opposés qu’il est possible de l’être. Nous 
laissions murmurer. 

Un vieil adage populaire prétend que les contraires s’attirent. C’est peut-
être pour ça que nous étions inséparables. Nos parents étaient les meil-
leurs amis du monde, mais ça ne faisait pas tout. Mon père et ma mère 
avaient d’autres amis qui avaient des enfants, et je ne m’entendais avec 
personne aussi bien qu’avec Marine. Elle me confiait la même chose en 
retour. Sa détermination me fascinait. Elle pouvait presque tout me de-
mander. J’acceptais quasiment tout d’elle. 

Encore maintenant, presque trente ans plus tard, je garde de cette 
période un sentiment de profonde nostalgie. Marine me manque. Je n’ai 
jamais retrouvé d’amie aussi forte, aussi dingue. Après elle, en amitié, 
tout m’a semblé, tout me semble encore, fade. Mais elle était trop en-
tière, et je l’avais trop habituée à obéir, pour qu’elle tolère la moindre 
opposition. Le jour où j’ai osé lui résister, où elle a pensé que je ne 
croyais plus en elle aussi pleinement qu’auparavant, elle m’a sorti de 
sa vie avec la même efficacité immédiate et irréversible qui présidait à 
toute son existence. 

Marine avait simplement oublié un élément fondamental, pour éviter de 
se méprendre sur mes attitudes. 

Manquer de confiance en elle m’était inconcevable. 

J’étais juste trouillard comme pas permis.
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	 LE TEXTE, dans sa forme…

LES SONS
 Ce n’est pas parce qu’on voit E qu’on entend /e/…

Voici différents mots avec la lettre E, pouvez-vous les classer dans le 
tableau suivant :

Marine . ses . vieil . encore . acceptais . filles . quasiment . le . fonda-
mental . existence . autres . je . permis . enfants . petits . murmurer . 

adage . monde . autres . de 

on entend /e/ on n’entend pas /e/

 Pouvez-vous lire le paragraphe suivant en remplaçant tous les E (pas les 
É ni les È) par des O ? (et sans rire si vous y arrivez…)

Encore maintenant, presque trente ans plus tard, je garde de cette 
période un sentiment de profonde nostalgie. Marine me manque. 
Je n’ai jamais retrouvé d’amie aussi forte, aussi dingue. Après elle, 
en amitié, tout m’a semblé, tout me semble encore, fade. Mais elle 
était trop entière, et je l’avais trop habituée à obéir, pour qu’elle 
tolère la moindre opposition. Le jour où j’ai osé lui résister, où elle 
a pensé que je ne croyais plus en elle aussi pleinement qu’aupara-
vant, elle m’a sorti de sa vie avec la même efficacité immédiate et 
irréversible qui présidait à toute son existence. 
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(Oncoro maintonant, prosquo tronto ans plus tard, jo gardo do cotto périodo un son-
timont do profondo nostalgio. Marino mo
manquo. Jo n’ai jamais rotrouvé d’amio aussi forto, aussi dinguo. Après ollo, on ami-
tié, tout m’a somblé, tout mo somblo oncoro, fado. Mais ollo était trop ontièro, ot 
jo l’avais trop habituéo à obéir, pour qu’ollo tolèro la moindro opposition. Lo jour où 
j’ai osé lui résistor, où ollo a ponsé quo jo no croyais plus on ollo aussi ploinomont 
qu’auparavant, ollo m’a sorti do sa vio avoc la mêmo officacité immédiato ot irrév-
orsiblo qui présidait à touto son oxistonco.)

LES LETTRES
 Dans le paragraphe suivant, barrer toutes les lettres doubles : gg, ss, 

ll, pp… (10 cibles).

Je me rappelle avoir un jour entendu sa mère prétendre que depuis 
qu’elle avait à peine deux ans, il n’était plus possible de choisir ses 
vêtements à sa place, le matin. Moi, j’acceptais encore, à bien-
tôt onze ans, penaud, de porter les vieux joggings devenus trop  
petits pour mes frères. Clairement, elle et moi n’avions pas le même 
genre d’humeurs. La même façon d’être au monde. Il se murmurait 
même dans notre entourage que nous étions aussi opposés qu’il 
est possible de l’être. Nous laissions murmurer. 

 Dans le paragraphe suivant, barrer tous les S (42 cibles).

Depuis toute petite, Marine savait ce qu’elle voulait, et elle s’en 
donnait les moyens. Je l’admirais pour ça, moi le petit voisin timide 
et effacé, tendance fainéant. Elle s’appliquait, répétait, apprenait. 
Quand elle s’attachait à maîtriser un sujet, un sport, une recette 
de cuisine, plus rien ne comptait jusqu’à ce qu’elle parvienne à ses 
fins. Moi qui avais tendance à tout abandonner en cours de route, 
ça m’impressionnait, même si parfois, elle me faisait presque peur 
d’être aussi entière. Ce n’était pas très dur de me faire peur, en 
même temps. Même mon ombre y parvenait parfois. Alors les arai-
gnées, les serpents, et les filles au caractère trempé, n’en parlons 
pas... 
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		  LE TEXTE, dans son sens…

PAS À PAS
 Quels sont les personnages de l’histoire ?

 Cette histoire se passe-t-elle au présent ?

 Quels liens entretiennent-ils au moment de l’histoire ? Et maintenant ?

 Qu’a cru Marine ? 

 Avait-elle raison ?

DES EXPRESSIONS
 Que peut bien vouloir dire l’expression « savoir ce qu’on veut » ?

	 ● A : être décidé 
	 ● B : être à l’université
	 ● C : être hésitant

 Que peut bien vouloir dire l’expression « maîtriser un sujet » ?
	 ● A : préparer une maîtrise de philosophie
	 ● B : maîtriser les accords sujet-verbe
	 ● C : être compétent dans un domaine

 Que peut bien vouloir dire l’expression « être au monde » ?
	 ● A : se présenter en tant qu’être humain au milieu de ses semblables
	 ● B : faire le tour du monde 
	 ● C : accorder correctement être et avoir
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 Que peut bien vouloir dire l’expression « croire en quelqu’un » ? 
	 ● A : aller à la mosquée, à la synagogue ou à l’église toutes les semaines
	 ● B : avoir confiance en quelqu’un, dans son avenir
	 ● C : croire en soi-même et mépriser le monde

 Que peut bien vouloir dire l’expression « être trouillard » ?
	 ● A :avoir chaud
	 ● B : avoir froid
	 ● C : avoir peur

DES TEMPS
 Pouvez-vous mettre ce paragraphe au présent ?

Depuis toute petite, Marine savait ce qu’elle voulait, et elle s’en 
donnait les moyens. Je l’admirais pour ça, moi le petit voisin timide 
et effacé, tendance fainéant. Elle s’appliquait, répétait, apprenait. 
Quand elle s’attachait à maîtriser un sujet, un sport, une recette 
de cuisine, plus rien ne comptait jusqu’à ce qu’elle parvienne à ses 
fins. Moi qui avais tendance à tout abandonner en cours de route, 
ça m’impressionnait, même si parfois, elle me faisait presque peur 
d’être aussi entière. Ce n’était pas très dur de me faire peur, en 
même temps. Même mon ombre y parvenait parfois. 
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LES PHRASES
 Pouvez-vous remettre ces phrases (présentes dans le texte) dans l’ordre ?

(14 éléments)

ce - marine - moyens - petite - depuis - savait - elle - donnait - s’en - les 
- qu’elle - toute - et - voulait

 (17 éléments) 

trente - je - de - période - un - de - profonde - presque - maintenant - 
sentiment - encore - garde - nostalgie - cette - ans - tard - plus

(22 éléments) attention, 4 phrases sont mélangées !

sa - presque - même - retour - j’acceptais - me - tout - confiait - elle - 
tout - quasiment - fascinait - en - détermination - chose - elle - demander 
-  la - me - d’elle - pouvait - me

(1- Depuis toute petite, Marine savait ce qu’elle voulait, et elle s’en donnait les moyens. 
2- Encore maintenant, presque trente ans plus tard, je garde de cette période un sen-
timent de profonde nostalgie.
3 - Elle me confiait la même chose en retour. Sa détermination me fascinait. Elle pou-
vait presque tout me demander. J’acceptais quasiment tout d’elle.)

À VOUS DE JOUER

 À votre avis, comment Marine a-t-elle vécu le refus de son ami ? 
Racontez son point de vue sur cette histoire.
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Elle avait appris à tirer à l’arc. D’abord à la kermesse, puis dans 
un club sportif. Depuis, elle s’entraînait tous les jours, avec une 
persévérance qui suscitait mon admiration. Elle fut d’autant plus 
fâchée devant mon refus catégorique – quand elle se mit en tête 
de me mettre une pomme sur la tête. 

LE SENS
 Quels sont les personnages de l’histoire ?

 Quand se passe cette histoire d’après vous ?

 Pourquoi un des personnages a t-il peur ? 

 Et vous, qu’auriez-vous fait, à sa place ?


